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L'ÉDUCATION A L'ENVIRONNEMENT : 
LA PART DES MAISONS DE LA NATURE 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 
Jacques BODART 
C'est à la fin des années 70, en pleine montée en puissance des votes 
écologistes, que sont apparues les premières Maisons de la nature et de 
l'environnement. 
A l'origine, le concept de « maison >> a sans doute été emprunté à 
André Malraux, inspirateur de ces lieux de rassemblement, d'échanges 
et de diffusion culturelle qu'étaient les Maisons de la Culture. Vingt 
cinq ans après, le concept a peut-être évolué dans sa forme et sa traduc­
tion matérielle, mais il garde tout son sens premier : les maisons sont les 
lieux de cristallisation de la prise en compte de l'environnement dans la 
société moderne et du souci de protéger la nature. 
Après une période difficile au milieu des années 1 980, on assiste ac­
tuellement à une véritable explosion du nombre de ce type de structu­
res, et ceci d'autant plus qu'il n'y pas d'appellation contrôlée ! 
On retrouve donc sous l'enseigne « Maisons de la nature et de l'envi­
ronnement >> les structures les plus diverses, qui vont de la cabane fores­
tière et de la ferme pédagogique à l'imposante bâtisse futuriste marquant 
d'un geste architectural auguste l'avènement de la « société écologique >> . 
Certains annoncent plus de 600 structures de ce type en France. 
Pour notre part, nous avons recensé environ 62 Maisons de la nature et 
lou de l'environnement, 1 05 Centres natures, 33 Fermes pédagogiques 
et 254 Clubs natures, ces derniers étant souvent hébergés par des orga­
nismes d'accueil. 
Ce qui relie et identifie ces organismes est leur fonction essentielle­
ment éducative. Car, que ce soit en milieu rural ou citadin, les arguments 
qui poussent les décideurs à s'investir dans ces lieux sont principalement 
axés autour d'une forte demande éducative de la part du public. 
Il faut soit former, et informer le public sur le bien-fondé des politi­
ques de gestion des milieux naturels, soit rapidement faire acquérir aux 
citadins un certains nombre de gestes dont on sait qu'ils vont devenir 
essentiels à la vie de la collectivité dans les décennies qui viennent. 
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En quelque sorte, devant les périls écologiques qui menacent, la réa­
lisation d'une Maison de la nature et/ou de l'environnement rassure la 
population en matérialisant et donnant corps à une réponse à la problé­
matique environnementale, et en permettant aux élus d'envoyer le mes­
sage de la prise en compte de cette dimension dans leur gestion des 
affaires publiques. 
D'un point de vue organisationnel, si toutes les formules se rencon­
trent, on peut cependant identifier quatre typologies de structures : 
- les structures associatives et inter-associatives : issues de l'action mili­
tante naturaliste ou environnementaliste ; on peut considérer qu'elles 
représentent une évolution normale des grandes associations qui, comme 
la F.R.A.P.N.A. , les Naturalistes Orléanais, ou encore la S.E.P.N.B, orien­
tent leurs activités vers une dimension éducative, et de ce fait acquièrent 
et mettent en place des moyens conséquents : structures d'accueil du 
public, animations, publications etc. ; 
- les structures associatives avec mission de service public : il s'agit d'une 
réponse apportée par certaines collectivités locales, en général, des com­
munes ou des syndicats de communes, qui par le hasard des acquisi­
tions foncières, héritent de bâtiments à grande valeur patrimoniale ou 
architecturale, et les destinent à une mission pédagogique. Dans ce cas, 
une association de gestion est créée, qui bénéficie des locaux, des ter­
rains et de subventions afin d'assurer sa mission éducative ; 
- les structures privées commerciales : rares en France car le secteur édu­
catif est peu rentable, cette formule existe néanmoins grâce aux finance­
ments d 'entreprises p rivées qui  développent une image 
environnementaliste, ou encore qui cherchent, par le biais de fonda­
tions, à organiser des actions éducatives qui assurent la promotion de 
leurs produits ; 
- les services publics : enfin, il existe des Maisons de la nature et/ ou de 
l'environnement dont le personnel et les moyens sont totalement pu­
blics, et dont les coûts de fonctionnement sont totalement pris en charge 
par les collectivités locales. 
Dans ce cas, la structure assure une mission éducative dans le cadre 
administratif d'un service de l'environnement communal, départemen­
tal ou régional. 
[expérience des maisons de la nature vis-à-vis des publics . 
Classiquement, trois publics caractéristiques fréquentent les maisons 
de la nature : 
- les enfants dans le cadre d'activités scolaires ; 
- les familles dans le cadre d'activités de détente culturelle ; 
- les professionnels de l'information, de l'animation et de l'éducation. 
Il s'agit donc de répondre aux attentes de publics très diversifiés et, en 
cela ces structures éducatives ont beaucoup appris des techniques de 
communication de la muséologie moderne. Ainsi est-on passé de pré­
sentations d'expositions très artisanales et austères, à des mises en scène 
élaborées, où les approches sensorielles complètent l'apprentissage co­
gnitif, où l'imaginaire est sollicité, et où l'interactivité et le ludique sont 
essentiels pour « apprendre en s'amusant » .  
rexplication de l'écologie se doit d'être non seulement ludique, mais 
aussi adaptée au public ; aussi au sein d'une structure comme la Maison 
de la Nature des Hauts-de-Seine, avons-nous le constant souci de pré­
senter trois niveaux d'appréhension sur une même question : 
- le jeu simple et attractif à portée des jeunes enfants, ne nécessitant 
pas la connaissance de la lecture ; 
- un niveau de lecture dépouillé, classique, et rassurant, présentant 
les éléments essentiels de la question traitée ; 
- enfin, pour les passionnés de l'écologie et de l'environnement, un dos­
sier ou des fiches techniques élaborées à leur intention par des spécialistes. 
Dans tous les cas, quelque soit le support de l'information, la rigueur 
scientifique doit primer et toutes les informations doivent être passées 
au crible de la vérité scientifique. 
récologie est en effet une science complexe, et la schématisation ne 
doit pas aboutir à la caricature. 
LEs SERVICES PROPOSÉS 
ridée est que, si l'homme intéragit avec son environnement, l' objec­
tif de toute éducation à l'environnement est d'initier des comporte­
ments favorables à l'émergence d'un meilleur environnement : une 
éducation pour l'environnement. 
En ce sens, les structures d'éducation ont un rôle éminemment so­
cial, puisqu'elles accompagnent des politiques globales de gestion de 
l'environnement. 
On peut citer, à titre d'exemple, les actions éducatives accompagnant 
le lancement d'une collecte sélective, la réduction des émissions de gaz à 
effet de serre par l'encouragement à l'utilisation des transports en com­
mun ou des moyens de déplacement non polluants, les économies d'eau, 
d'énergies, la réduction du bruit etc . . . .  
La majeure partie des Maisons de  la nature travaillent dans cet esprit 
éducatif, qu'elles soient implantées en milieu urbain ou en milieu rural. 
Les vecteurs éducatifs sont les animations scolaires, les expositions, 
l'aide au projet pédagogique. 
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Certaines grandes structures fédératives sont devenues des centres de 
ressources qui ont réuni une documentation et produisent des outils 
pédagogiques spécialisés . 
.Lévolution actuelle est de proposer des formations spécialisées pour 
adultes et d'agir comme un organisme de conseil et de médiation sur 
certains projets collectifs. 
LFS DIFFICULTÉS RENCONTRÉES 
Elles sont caractéristiques de ce que l'on pourrait appeler les nou­
veaux secteurs d'activités où se façonnent les nouveaux métiers. 
La principale difficulté est celle des statuts du personnel, où règne la 
plupart du temps la précarité de l'emploi, ainsi qu'une forte demande 
de reconnaissance et de légitimité professionnelle. 
Ceci est en partie lié à l'extrême qualification qui est nécessaire pour 
mener à bien une action éducative, puisque de bonnes bases en écologie 
scientifique s'acquièrent en plusieurs années de faculté. Or les ressour­
ces qui permettraient de payer des salaires corrects sont très faibles. 
Hormis le cadre assuré par des collectivités locales qui mènent une po­
litique volontariste en matière d'éducation à l'environnement dans le 
cadre du service public, il est difficile d'assurer l'autofinancement de 
structures éducatives à l'environnement. 
C'est donc principalement la question des ressources qui se pose à ces 
structures et du prix que les utilisateurs sont prêts à payer pour bénéfi­
cier de leurs prestations. 
LE CADRE DU SERVICE PUBLIC 
Créer une Maison de la nature avec mission de service public pré­
sente un atout majeur en terme éducatif. En effet toute action éducative 
demande du temps et de l'écoute. La continuité du service public assure 
l'accumulation, la valorisation, le partage et le transfert de savoir-faire 
au sein des équipes éducatives. 
Par contre, on peut lui reprocher un manque de souplesse et d'adap­
tabilité, due à un contexte administratif contraignant, une relative dé­
pendance à la collectivité locale, ainsi qu'une certaine difficulté à identifier 
son niveau de représentativité institutionnelle. 
Il est très probable que les problématiques environnementales vont 
peser dans les débats et les évolutions sociales des décennies prochaines. 
En particulier, la prise en compte des objectifs et moyens d'un dévelop­
pement durable ne sera possible que par l'adhésion des individus à une 
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démarche citoyennement, et écologiquement responsable au sein de la 
collectivité. 
Aussi est-il prévisible qu'une forte demande s'exprimera : 
- au niveau local, avec une demande éducative de proximité comme 
par exemple la découverte et la protection du patrimoine naturel, ou 
l'accompagnement éducatif des politiques de l'environnement ; 
- au niveau régional ou national pour répondre à une demande crois­
sante en matière d'outils éducatifs émanant de centres de ressources 
éducatives ; 
- au niveau « planétaire », auquel toute personne peut désormais avoir 
accès via les réseaux et les banques de données consultables sur internet. 
Nous constatons ainsi comment de fait est déjà enclenché un mou­
vement très universel qui voudrait à la fois protéger la diversité des pa­
trimoines et équilibres écologiques locaux, et d'autre part s'ouvrir au 
monde en ayant des initiatives positives en faveur de l'environnement 
planétaire. 
A la Maison de la nature des Hauts-de-Seine, nous avions déterminé 
classiquement trois catégories de publics auxquels nous apportons des 
réponses adaptées : les butineurs, les consciencieux, les passionnés. 
Les dernières statistiques de fréquentation semblent montrer l'aug­
mentation de la seconde catégorie, les consciencieux, c'est-à-dire celle 
des parents qui trouvent essentiel de donner à leur enfants une forma­
tion écologique et, et qui sont prêts à consacrer une à deux heures avec 
eux à cet effet à la visite d'une exposition ou à la lecture au centre de 
documentation : est-ce un signe des temps ? 
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